
Fémicidio (fémicide) : un concept féministe développé en Amérique Latine devenu une 
« formule » 
 
Initialement, cette présentation analysait la formule (Krieg-Planque, 2009) « fémicide » 
et sa réappropriation par le gouvernement de Michelle Bachelet (Chili, 2006-2010). 
Ayant déjà travaillé sur les usages de cette formule dans la presse chilienne (Hernández 
Orellana, 2012), ainsi que sur la publicisation de « fémicide » par le mouvement 
féministe chilien et par les institutions de l’État (Ibid., 2013), j’ai souhaité poursuivre 
l’étude sur le concept de fémicide mais cette fois en me penchant sur les façons dont le 
discours institutionnel a réduit les traces de conflictualité propres au concept. 
 
Fémicide est un concept qui porte en lui de façon manifeste l’inégalité extrême dont 
sont victimes les femmes par rapport aux hommes. Fémicide est un concept développé 
par des chercheuses féministes, notamment en Amérique Latine. Ensuite, il a été 
véhiculé par des femmes –pas forcément des chercheuses- qui intègrent le mouvement 
féministe sur le continent. Fémicide connaît depuis quelques années un relatif succès 
qui lui a permis d’être repris par des féministes d’autres pays non sud-américains : en 
effet, des chercheuses en Afrique, en Inde, aux États-Unis l’utilisent également. Petit à 
petit, les organismes internationaux commencent eux aussi à l’utiliser. De ce fait, 
fémicide est le paradigme d’analyse le plus important produit par la recherche 
féministe en Amérique Latine.  
 
Cependant, les travaux sur ce concept privilégient l’étude de cas (Russell et Harmes, 
2006 ; Agudelo et Largaespada, 2011) ce qui a pour effet d’une part le fait que la 
différence entre fémicide et feminicidio (féminicide) dans la région n’a pas été 
beaucoup abordée dans la recherche scientifique ; et d’autre part que le fémicide en 
tant que formule (y compris sa réappropriation dans le discours institutionnel) est peu 
étudié. En conséquence, il me semble important d’analyser le concept de fémicide en 
tant que formule. De ce fait, cette présentation étudiera la construction du problème 
public du fémicide tout en analysant la construction de la formule fémicide - en le 
comparant avec d’autres termes utilisés par la recherche féministe mais qui ne peuvent 
être qualifiés de formules. 
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